
Fluctuations de populations chez l'hermine 
(Mustela erminea L.) * 

par Sylvain DEBROT 

Institut de Zoologie, Universiti de Fribourg, Pirolles, CH-1700 Fribourg 

L'^tude, r£alis6e en Suisse, de deux populations dtiermines par capture-recapture, 
accompagnie de l'analyse de leur regime alimentaire, a montrö l'etroite dipendance de 
ce petit carnivore vis-ä-vis du campagnol terrestre Arvicola terrestris schermati. Cette 
relation proie-prtdateur est confirmie par la mise en evidence de fluctuations cycliques 
paralleles, ä une echelle locale, pendant plus de 25 ans. L'examen des variations de 
populations, par rintera^diaire des statistiques de chasse, sur des superficies plus 
etendues, a τένέΐέ des fluctuations ap^riodiques dont les causes possibles sont discuties. 

INTRODUCTION 

Les changements de density des populations font partie integrante de Involution 
naturelle des icosystfcmes qui les abritent. La « marche suicidaire » des lemmings, 
les allusions bibliques aux envahissements par les rongeurs, ou les friquents dögäts 
occasionnis aux cultures par les campagnols ne sont que les aspects les plus 
spectaculaires de ces pullulations. En fait, les öcologistes s'accordent ä penser que 
toute population est fondamentalement fluctuante, et que seules des conditions 
particuliöres peuvent entrainer une relative stabilitö ou, au contraire, l'apparition 
de fluctuations plus ou moins marquees et rigulteres. II s'agit done de clairement 
distinguer les variations ap^riodiques de celles qui έπκιηεηΐ d'oscillations r^gu-
lteres. 

Notre propos est d'illustrer, par l'examen successif de populations de taille 
croissante, itudiöes sur des surfaces concentriques (niveaux terrain d^tude, dis-
trict, canton, pays), l'ambivalence existant entre ces deux types de fluctuations. 
Dans ce but, nous sugg^rons lTiypothfcse suivante: le mode de fluctuation mis en 
evidence est fonction de la surface d'investigation et de sa diversitö en milieux. 
Lorsque l'itude concerne une population homogene ä Evolution cyclique, sa p^rio-
dicitö et l'amplitude de ses variations pourront etre mises en dvidence. Par contre, 
si les donnies sont röcoltöes sur une surface oil ivoluent plusieurs populations 
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fluctuant independamment, la p^riodicitd sera absorb^e par la superposition des 
cycles et la courbe resultante pourra dventuellement reveler des variations ape-
riodiques. 

METHODES 

Nous ferons appel, dans ce travail, ä des donnees officielles (Statistiques de 
chasse et lutte contre les campagnols) et ä des donnees personnelles (Debrot, 
1982), r^coltöes dans le cadre de l'etude de deux populations dTiermines (Mustela 
erminea L.). 

a) Statistiques de chasse. 

En Suisse, la chasse est placee sous la juridiction des cantons, dont les autori-
tcs, dans la majorite des cas, delivrent aux particuliers des permis de chasse, 
valables pour la saison sur l'ensemble du territoire cantonal. Dans un rapport 
annuel, ces memes autorites publient des statistiques de chasse indiquant le nom-
bre de permis delivres, le nombre d'animaux tires par espece et par district, les 
efforts de protection 011 de reintroduction effectues, etc. I.'Office federal des forcts 
reprend ces statistiques cantonales, pour une publication de synthese couvrant 
l'ensemble du territoire helvetique. 

Nous avons dtabli des courbes de population basees sur le nombre d'animaux 
tiris annuellement, pour trois niveaux successifs : les districts du Locle et du Val 
de Ruz, le canton de Neuchätel, et la Confederation (fig. 1). Dans ce dernier cas, 
il n'a pas έίέ tenu compte des cantons ä chasse afferm^e, sur lesquels la pression 
de chasse n'est pas comparable avec celle des cantons ä chasse par permis. 

b) Estimation des populations proie. 

La dynamique de population de la proie principale (Arvicola terrestris scher-
man Shaw) a 6t6 etablie d'aprfes les resultats d'une enqufite menöe auprfes des com-
munes de la region de la Brivine et basee sur les primes ä la destruction allou^es 
aux agriculteurs pour chaque animal capture (Debrot, 1981). 

c) Pidgeage et rdgime alimentaire. 

Deux populations dTiermines ont έίέ itudiees par capture-recapture de 1976 ä 
1981, la premiere sur une surface de 1875 ha dans la vallde de la Brövine, la 
seconde sur une station d'etude de 616 ha au Val de Ruz (fig. 1). Les dynamiques 
respectives des populations ont 6t€ analyses selon des calendriers de captures 
(Debrot et Mermod, 1981). 

Le rdgime alimentaire des hermines des deux stations a 6t6 d£termin£ par 
l'identification des proies dont les restes sont retrouvis dans les feces (Debrot 
et at., 1982). 
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RESULTATS 

a) Relations trophiques et piriodiciti. 

Dans un travail p r u d e n t (Debrot, 1981), nous avons d&rit les phases de 
declin et de faible density de la population dTiermines, sur la station de la Br6-
vine, de 1976 ä 1980. L'ötude parallele du regime alimentaire saisonnier a claire-
ment montrd qu'elles se nounissaient presque exclusivement de campagnols ter-
restres lorsque ceux-ci ötaient abondants. Leur chute de population suivit la dis-
parition presque totale de leur proie favorite et a coincide avec un changement 
radical de leur regime alimentaire. II a έΐέ ^galement etabli que, dans cette 
region, les campagnols terrestres prisentaient des variations cycliques de popu-
lation et que les p^riodes avaient et6 reguli£rement de 5 ans au cours des 25 der-
nifcres anndes (fig. 2). 

II restait ä d&nontrer que cette etroite döpendance de lTiermine envers le 
campagnol terrestre n'avait pas seulement exists pendant la pdriode ötudtee, mais 
qu'elle correspondait ä un lien proie-pridateur stable. Nous avons alors compart 
la statistique de chasse des hermines dans le district du Locle avec celle des cap-
tures subventionnees d'A t. scherman (Debrot, 1981): chaque maximum de la 
population estimee de campagnols precede d'une annee un maximum de la popu-
lation estimie dTiermines (fig. 2). 



326 MAMMALIA 

Fig. 2. — Fluctuations periodiques de la population dc campagnols terrestres Arvicola 
terrestris scherman (en trait interrompu) dans la region de la Brevine (selon les 
captures indemnisees par les communes) et de la population d'hermines Mustela 
enninea (en trait continu) dans le district du Locle (selon les statistiques dc cha'sse), 
exprimces en pour-cent de la valeur maximale observee. 

Fig. 3. — Fluctuations des populations de chat domestique Felis catus (en trait inter-
rompu) et de renard Vulpes vulpes (en trait continu) dans le district du Locle, 
d'apres les statistiques de chasse, exprimees en pour-cent de la valeur maximale 
observee. Les fleches verticales indiquent les annees de pullulation du campagnol 
terrestre Arvicola terrestris scherman, les flfcches obliques l'£pizootie de rage. 
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Afin de determiner si les autres carnivores comxnuns dans cette region ddpen-
daient de la meme maniöre d'A. t. scherman, nous avons 0galement έί30Ιΐ les 
courbes de dynamique de population (fig. 3), extraites des memes statistiques, pour 
le renard (Vulpes vulpes) et le chat domestique (Felis catus). 

b) Cas intermidiaire. 

La comparaison des statistiques de chasse pour les districts voisins du Locle 
et du Val de Ruz montre que les maxima des populations estim^es ne correspon-
dent pas entre ces deux regions (fig. 4). Le coefficient de conflation | r | = 0,022 
traduit l'indöpendance de ces deux courbes. Dans le premier district, qui s'itend 
sur une region du Haut Jura (1000 k 1300 m), les intervalles entre chaque maxi-
mum sont röguli£rement de 5 ans, alors qu'ils varient de 3 ä 7 ans dans le second 
district, qui comprend une valine (700 ä 800 m) entourde de montagnes (1000 ä 
1400 m). L'etude par capture-recapture des hermines de cette valMe a Γ έ ν έ ΐ έ que 
leur population ötait restöe remarquablement stable de 1978 ä 1981 (Debrot, 1982). 

La courbe de population (fig. 4) itablie sur la base des statistiques de chasse 

Fig. 4. — Statistiques de chasse de l'hermine Mustela erminea: district du Locle (trait 
continu), district du Val-de-Ruz (trait interrompu) et canton de Neuchätel (en poin-
tilld) La droite indique la tendance (droite des moindres caries) au niveau cantonal 
de 1947 k 1980. 
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pour le canton de Neuchätel presente des fluctuations en « dents de scie », avec 
un maximum important en 1976-1977. D'autre part il apparait, au travers de cette 
courbe, une tendance gönerale ä la diminution : tendance (pente de la droite des 
moindres carres) = —0,17 hermines/an, entre 1947 et 1980. 

c) Variations acycliques. 

La figure 5, etablie ä partir des statistiques federales de chasse, donne le 
nombre de petits Must^linös (hermines et belettes ne sont pas distinguees) tiris 
chaque annee dans les cantons ä chasse par permis. Aucune p^riodicitö de courte 

Fig. 5. — Statistiques de chasse des petits Mustelines (Mustela nivalis et Μ. erminea) 
en Suisse. La droite indique la tendance (droite des moindres carris) de 1962 ä 1980. 

duree ne ressort de cette courbe. Par contre, on observe une p&iode d'augmen-
tation, de 1962 ä 1968, comprenant un pic en 1964 qui est uniquement dü ä la valeur 
enregistree dans un canton (Tessin), puis une diminution marquee, dfcs 1970, malgr£ 
une courte phase d'augmentation de 1975 ä 1977. La tendance gέnerale au niveau 
federal est de —13,2 individus/an, entre 1962 et 1980. 

DISCUSSION 

a) Fluctuations periodiques. 

Quelques auteurs ont remarqui, par des observations directes sur le terrain 
ou par des relevis de traces, que les populations dTiermines pouvaient presenter 
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des fluctuations de nature cycliques (Kallio, 1975; Ostbye et al., 1975). Ces varia-
tions ont en general ete attributes ä des facteurs dependant de la densite, essen-
tiellement aux fluctuations de la nourriture disponible (Vershinin, 1972). Fitzgerald 
(1977) a montre qu'en hiver, Mustela frenata et Λί. erminea consommaient inten-
sivement Microtus montanus, un campagnol ä populations cycliques. La duree 
de son etude et les mithodes utilisees ne lui ont toutefois pas permis d'observer 
si les populations des predateurs fluctuaient parallfclement ä leur proie. Une telle 
relation ressort clairement de la comparaison des dynamiques de population ά'Α. 
t. scherman et de Λί. erminea (fig. 2) dans le district du Locle. Elle confirme la 
conclusion que nous avions tiree de l'etude du rtgime alimentaire pendant la 
phase de forte population et de son evolution au cours des phases de declin et de 
faible densite, conclusion qui soulignait les relations causales etroites existant entre 
la proie et le predateur (Debrot, 1981). 

II est bien connu que les rapaces se dispersent lorsque la nourriture fait defaut 
dans une region (Remmert, 1980). Cependant, des deplacements d'une telle ampli-
tude ne sont pas possibles pour les mammif&res carnivores. Ainsi, lors de la dis-
parition de la proie favorable, il ne leur reste qu'une alternative: la reduction de 
la population ou le changement de regime alimentaire. Dans le premier cas, l'espfece 
peut survivre jusqu'ä la prochaine pullulation de la proie dominante par la repar-
tition entre quelques individus seulement des ressources alimentaires encore dis-
ponibles. Cette Strategie, qui est essentiellement suivie par les stdnophages ä haut 
degre de specialisation, semble etre rendue encore plus efficace chez Λί. erminea 
par la dissolution des structures territoriales, permettant sans doute l'0conomie 
des depenses de maintenance du territoire (Debrot, non publik). Au contraire, 
d'autres carnivores r^duisent leur ddpendance vis-ä-vis d'A t. scherman en exploi-
tant efficacement d'autres ressources de n o u r r i t u r e . Cette S t r a t e g i e , qui est plutöt 
l'apanage des « gen^ralistes » euryphages, semblent avoir 6t6 adoptee par le renard 
et le chat domestique dans le district du Locle. Ceci se traduit par l'absence de 
correlation existant entre les maxima de population du campagnol terrestre et les 
fluctuations des populations estimees des deux carnivores (fig. 3). Une telle relation 
de ddpendance proie-prtdateur a cependant d£jä έίέ observee en URSS par 
Tikhvinskaya et Gorshkov (1971), qui ont mis en relation les oscillations d'A ter-
restris avec les fluctuations du nombre de fourrures de renard commercialisees. 

b) Variations apiriodiques. 

Les courbes d'estimation des populations dTiermines sur les districts du Locle 
et du Val de Ruz (fig. 4) r^v^lent l'absence de synchronisation entre leurs fluc-
tuations. Ainsi, la dynamique trfes irreguläre des hermines sur l'ensemble du 
canton de Neuchätel peut etre consideree comme l'illustration de la combinaison 
de plusieurs populations fluctuant inddpendamment: chaque pic est l'expression 
du maximum atteint par l'une d'elles dans une region du canton. Si on extrapole 
cette interpretation sur une plus large Schelle, l'integration d'un plus grand nom-
bre de populations indipendantes devrait absorber toutes les fluctuations ä court 
terme. C'est en effet ce qui se passe (ä l'exception du pic du aux donntes du Tessin 
en 1964) sur le territoire helvetique. Les variations qui y sont observtes ne sont 
pas, jusqu'ä preuve du contraire, de nature cyclique, bien qu'il ne soit pas exclu 
que des etudes ä long terme puissent reveler des cycles ä grande pöriode, tels que 
ceux observes par Bakeev (1971) chez Mustela sibirica. Celui-ci deer it en effet des 
cycles de 10 ä 20 ans sur une pöriode de 80 ans. 
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Des variations non cycliques de populations d'hermines ont et£ mentionn^es 
de longue date, partout oü elles ont ete recherchees pour leur fourrure. En effet, 
la discretion de ces petites carnivores et la faible density de leurs populations en 
ont fait une espfcce difficile ä observer et surtout ä Studier quantitativement. Ainsi, 
la grande majorite des renseignements ä disposition des chercheurs provenait de 
l'exploitation commerciale de la fourrure hivernale. De plus, les fluctuations impor-
tantes ont 6te particulierement remarquees dans la mesure oil elles revetaient une 
importance economique. Aspisov et Popov (1940), Lavrov (1944 et 1956), Kopein 
(1970) ont fait £tat de tr£s brusques diminutions de population, sur la base du 
nombre de fourrures r£colt£es sur de larges superficies. Les causes de ces fluc-
tuations sont recherchees essentiellement dans des facteurs independents de la 
densite: variations climatiques, impact de la chasse ou des activites de piegeage, 
modifications de l'environnement, parasitisme ou biais du ä la möthode d'echan-
tillonnage. Les fluctuations revelees par les statistiques federates de chasse sont 
de meme nature. II est difficile d'etablir la raison de ces variations, et surtout des 
diminutions generates observes tant au niveau du territoire helvetique que de 
celui du canton de Neuchätel. II est toutefois raisonnable de penser qu'elles sont 
bien reelles et non imputables ä des erreurs d'echantillonnage. Les memes statis-
tiques ont en effet montrö que d'autres Mustelides tels que la fouine Martes foina 
sont en nette augmentation (+ 56,6 individus/an sur une moyenne de pr£s de 900 
animaux tires chaque annöe). 

Lavrov (1944) a notd qu'il y avait une relation inverse entre la densite des popu-
lations d'hermines (nombre de fourrures recoltees par les trappeurs) et le taux 
d'infection par le Nematode parasite des sinus frontaux Skrjabingylus nasicola. 
II en conclu que le parasitisme doit etre considere comme un facteur de contröle 
des populations. Un examen plus detaille de la dynamique du taux d'infection par 
S. nasicola, en relation avec le regime alimentaire et la densite de population, nous 
a conduit ä developper une hypothese alternative (Debrot et Mermod, 1981) selon 
laquelle la frequence d'infection et la densite de population sont les consequences 
du changement de regime alimentaire. 

Si les fluctuations apdriodiques ne semblent pas etre imputables au parasi-
tisme, ni aux methodes d'echantillonnage seules, leurs causes peuvent cependant 
etre variees et multiples. L'arrivee d'une substance toxique nouvelle dans l'envi-
ronnement peut, par exemple, perturber fondamentalement I'equilibre d'une 
espfece : le ddclin de population observe chez Lutra lutra ä la fin des annees 50 en 
Grande-Bretagne semble avoir ete provoque par la dieldrine, une substance utilisee 
en agriculture, qui a igalement ete tristement responsable de la mort de renards 
et de blaireaux (Meies meles) et de la perturbation de la population de ce dernier 
(Wood, 1979). De meme, une £pizootie de rage a des consequences spectaculaires 
sur les populations de renard (fig. 3). 

On peut trouver un autre exemple de brusque chute de population due ä une 
perturbation du systeme hermine-proie en considerant l'apparition de la myxoma-
tose en Grande-Bretagne en 1953 : Day (1968) a mis en Evidence l'importance des 
lagomorphes dans l'alimentation des hermines anglaises ; or cette dependance est 
dtroite ainsi que le soulignent King et Moors (1979), puisque le nombre d'hermines 
observees est significativement plus eleve avant qu'apres l'epidemie (Hewson, 1972). 
II est interessant de noter ä ce propos que Mustela nivalis n'a pas montre la 
meme evolution puisqu'elle a ete plus abondante apres l'arrivee de la myxoma-
tose (Hewson, 1972; King, 1980). 
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CONCLUSION 

L'examen de populations d'hermines sur des surfaces de taille croissante a 
permis de mettre en Evidence des fluctuations de nature difKrente. A un niveau 
local, dans un milieu relativement homogene, et en prisence d'un systfeme proie-
prödateur particulier, il a 6t6 possible d'observer des fluctuations cycliques r£gu-
lifcres. Au fur et ä mesure que la surface d'investigation s'agrandit et par conse-
quent se diversifie, les oscillations p^riodiques s'estompent et il apparait des 
fluctuations acycliques imputables ä des causes complexes, difficiles k elucider. 
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SUMMARY 

This capture-recapture study of two stoat populations in Switzerland, together with 
analyses of food habits, has shown the close dependence existing between this carnivore 
and the water vole Arvicola terrestris scherman. These prey-predator relationships are 
confirmed by cyclic fluctuations observed over 25 years, in a local area. Aperiodic fluc-
tuations were revealed by the examination of hunting statistics covering a larger region. 
The causes of these variations of populations are discussed in connection with the 
literature. 
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